CHIFFONNES VICTIMES
 
 
Ou Les fringuadingues (Sketchs de Jean-Pierre Mourice)
 
 
Décor : Magasin de vêtements. Cintres. Portants. Cabine d'essayage. Comptoir. Des paravents permettent d'imaginer d'autres rayons en coulisses
 
A chaque nouveau sketch, on entend une petite sonnerie. La cliente ou le client entre. Pendant les sketchs, on peut voir éventuellement des clients ou clients qui farfouillent dans le magasin
 
Note : les sketchs peuvent s’entremêler et continuer pendant que les personnages d'autres sketchs restent visibles (mais discrets sur la scène.
 
Durée : 78 minutes plus saluts et enchaînements
 
Comédiens : 3 femmes (ou plus), 2 hommes (ou plus)
 
MANNEQUINS (Tous ou presque) Prologue  3 minutes 
HABILLAGE FORCE (2 femmes, 1 homme)  4 m 15
CHASSE A COURRE (2 femmes)  2 m 30
HOLD-UP  AUX FRINGUES (1 femme, 1 homme)  2 m 30
VÊTEMENTS SPÉCIAUX (2 femmes)   2 m  
LES SPÉCIALISTES EN LINGERIE FÉMININE (2 hommes)  3 m 15
CLIENTS BIZARRES (2 femmes, 2 hommes)  3 m 15
VOUS N'AURIEZ PAS VU MA FEMME ? (1 h, 1 f, 1 voix de f)  2 m 30
NAUFRAGES DES FRINGUES (2 hommes)  2 m 30
BATAILLE DE CHIFFONNIERS (4 femmes, 2 hommes)  4 m
IMPERMÉABLE (4 Femmes, 1 homme)  2 m 15
AVEC OU SANS CRAVATE (2 hommes)  2 m
ROUGE OU BLEU ? (2 femmes)  2 m 15
FIN DE SOLDES  (2 femmes)  3 m 15
CHANGEMENT DE LOOK (3 femmes, 2 hommes)  3 m 15
QUESTION D'ETIQUETTES (1 femme, 1 homme)  2 m 30
CABINE MAGIQUE (tous ou presque)  3 m
LA ROBE DE LA PRINCESSE (2 femmes, 1 homme)  4 m
VÊTEMENTS DE FETE (2 femmes)  2 m
RESTONS SOBRE (1 homme, 1 femme)  3 m 30
HAWAÏENNE OU ECOSSAIS (2 hommes)  3 m
PARTAGE (1 homme, 1 femme)  2 m
VÊTEMENTS POLITIQUES (2 hommes)  2 m 30
FIN DE SÉRIE (1 homme, 1 femme)  1 m 15
LE COUP DES APPARENCES (2 femmes, 1 homme)  2 m 30
RETOUR DES ROUGE OU BLEU (2 femmes)  1 m 15
A VOS MARQUES ! (1 homme, 3 femmes)  3 m 15
GRAND DÉFILE (tous ou presque)  4 m 30
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MANNEQUINS (Tous ou presque)  (JP Mourice)
 
Le rideau s'ouvre. Les comédiens et comédiennes sont figés tel des mannequins de cire dans un magasin de vêtements. 
 
1 / On entend un claquement de mains, ils changent de posture et restent figés pendant quelques secondes. 
 
2 / On entend un nouveau claquement de mains. Ils changent de posture et restent figés.

3 / On entend un nouveau claquement de mains. Ils changent de posture et restent figés.
 
...
 
HABILLAGE FORCE (2 femmes, 1 homme)  (JP Mourice)
 
Une femme entre, «traînant» son mari. (femme autoritaire, homme genre mouton)
 
Homme / J'veux pas y'aller ! 
 
Femme / T'es habillé comme un sac. Tu veux que j'te dise, tu m'fais honte !
 
Homme / J'ai besoin de rien.

Femme / T'as vu tes fringues ? Déjà, comment t'es foutu, c'est pas beau à voir, mais alors là, c'est l'pompon.
 
Vendeuse / Bonjour messieurs dames. Que puis-je faire pour vous ?

Femme / Ah ! Bonjour. C'est pour mon mari.

Homme / J'ai pas envie.

Femme / Tu la fermes ! (A la vendeuse) Excusez-le, il est un peu abruti ces temps-ci.
 
Vendeuse / (A la cliente) Ne vous en faites pas, nous avons l'habitude. (Au client) Alors ! Qu'est-ce qui vous ferait plaisir ?  
 
Femme / Deux pantalons, une veste, trois chemises, douze paires de chaussettes, et vingt slips.
 
Vendeuse / Tout ça ?
 
Femme / Ça fait trois ans qu'il a pas changé d'slips. Sans parler du reste ! 
 
Vendeuse / (A l'homme) C'est quoi, votre style ?
 
Femme / Son style, c'est moi. 
 
Vendeuse / Bien. .. Alors.., est-ce que vous portez à gauche ou bien est-ce que vous portez à droite ?  
 
Homme / Je porte quoi ? 
 
Femme / C'est pas la peine, il ne porte pas grand chose.

Vendeuse / D'accord. Ce qu'il faudrait c'est vous mettre en valeur ? Faut que ça fasse chic.
 
Homme / J'veux pas faire trop chic.

Femme / T'inquiètes pas ; y'a pas d'danger.
 
Vendeuse / C'est quoi votre taille ?

Homme / Ma taille de quoi ? 

Femme / Quarante quatre ! C'est son tour de taille ! 
 
Vendeuse / (Elle montre une veste) Cette petite veste, ce serait parfait.
 
Homme / La couleur, c'est pas un peu voyant ?
 
Femme / Comme ça si tu te perds, je te retrouverai tout d'suite.
 
Homme / Quand même, la couleur..
 
Femme / Essaye ! 
 
L'homme essaye. 
 
Vendeuse / Ca va avec tout. 
 
Femme /Tant mieux ! 
 
Homme / On a fini ?
 
Femme / Pantalon ! 
 
Vendeuse / J'ai ça. 

Femme / Essaye ! 
 
Homme / Ici ?
 
Vendeuse / Dans la cabine, monsieur ; elle est juste là.
 
L'homme va dans la cabine
 
Femme / C'est pas facile tous les jours.
 
Vendeuse / Ils sont tous pareils.
 
Femme / On les écouterait, on y passerait la semaine. 
 
Vendeuse / Il y en a qui font des efforts.

Femme / Pas l'mien. 

Vendeuse / Peut-être une tenue qui fasse un peu sport ?
 
Femme / Vous trouvez qu'il fait sportif ?  
 
Vendeuse / Pas vraiment.. 
 
Femme / Heureusement que je suis patiente. (Au mari) Alors ça vient ? 
 
L'homme sort en continuant à se boutonner. Le pantalon peut être trop court ou trop long.
 
Vendeuse / Faudra faire quelque retouches.

Homme / J'ai pas besoin de retouches.

Femme / Sur le pantalon. Excusez-le, il ne sait pas c'que c'est. 
 
La vendeuse fixe des épingles sur le pantalon
 
Femme / Pourquoi tu retiens ta respiration ? Tu ne trompes personne !  
 
Vendeuse / Voilà. Je vais vous le préparer
 
Femme / En attendant, tu vas enlever ce pantalon. (Elle l'accompagne et revient avec son vieux pantalon)

Homme / Pourquoi tu prends mon pantalon ? 
 
Femme / C'est pour les retouches !
 
Vendeuse / Bien. Et pour les chaussettes ? (Au mari) Vous êtes plutôt soie ? Ou chaussettes en laine ?
 
Femme / Chaussettes en laine. Il est du genre mouton.
 
Vendeuse / J'ai ça. (Elle montre une paire de chaussettes)
 
Homme / La laine, ça m'gratte. 
 
Vendeuse / Vous voulez les essayer ? 
 
Femme /  Non. Il s'est pas lavé les pieds. Faudrait évacuer le magasin. (A la vendeuse) Vous m'en mettez douze.
 
Vendeuse / Douze. Et pour les slips ? 
 
Femme / Vous avez quoi, dans l'slip ? 
 
Vendeuse / En c'moment, pas grand chose. (Elle montre un slip)
 
Femme / Lui non plus. 
 
Homme / Faut que je l'essaye ?
 
Femme / C'est pas la peine, ça devrait rentrer. 
 
Vendeuse / Bien. Et ce s'ra tout ? 

Femme / Pour monsieur, oui. 
 
Vendeuse / Maintenant c'est pour vous ?
 
Femme / Et comment ! Mais moi, je cherche juste une robe.
 
Homme / Tu vas en avoir pour longtemps ? 
 
...
 
CHASSE A COURRE (2 femmes)  (JP Mourice)
 
On entend des cors de chasse et des coups de fusil. Une femme entre, paniquée. Elle porte une robe genre panthère 
 
Femme / S'il vous plaît ? Aidez-moi ! Ils me suivent. 
 
Vendeuse / Voyons madame , calmez vous. Ici vous êtes à l'abri.

Femme / Vous croyez ? Parce que dehors, ils sont complètement cinglés.
 
Vendeuse / Ce sont des chasseurs, c'est normal.

Femme / S'il vous plaît, faut que je change de tenue. Si je ressors comme ça, je vais y passer.
 
Vendeuse / C'est dommage. Votre robe vous va parfaitement.

Femme / Justement ! De loin, ils me confondent avec une panthère. 
 
Vendeuse / Pourtant, ce n'est pas de la vraie panthère, c'est du synthétique. 
 
Femme / Ils en savent rien. En plus, y'a plus d'lapins. Alors forcément, dès qu'ils croient voir du gibier à poil, pan ! 
 
Vendeuse / Et du renard ? Rassurez-vous, ce n'est pas de la vraie fourrure, mais c'est très bien imité. 
 
Femme / Ah non ! J'ai une amie qui a mis du renard un jour.  
 
Vendeuse / Elle l'a porté longtemps

Femme / Deux heures. Elle a fini à l'hôpital.
 
Vendeuse / Et de la loutre ? C'est très bien, la loutre. 
 
Femme / C'est un animal protégé ? 
 
Vendeuse / La grande loutre, mais pas la petite.
 
Femme /  Alors là non. Je ne peux pas prendre de risque. 
 
Vendeuse / Du chat, peut-être ?

Femme / J'aime pas trop. 
 
Vendeuse / Sinon, de la peau d'vache ? Ca vous irait bien, mais je n'en ai plus.
 
Femme / Une fois, j'ai voulu mettre un chapeau avec une plume ! .. Pan !
 
Vendeuse / Du chien ? Ca vient de Chine ! 
 
Femme / Non merci. Je voudrais quelque chose de discret. Une veste qui permette de passer inaperçue quand y'a la chasse.
 
Vendeuse / J'ai peut-être la solution.
 
Femme / Un gilet pare-balles ? 
 
...
 
 
HOLD-UP  AUX FRINGUES (1 femme, 1 homme)  (JP Mourice)
 
Un homme entre. Il porte une cagoule et va au comptoir d'un pas décidé.

Vendeuse / Bonjour monsieur. C'est pourquoi ? 
 
Homme / Pour un hold-up ! Passez moi la caisse.
 
Vendeuse / Vous avez un revolver ? 
 
Homme / Oui. Et c'est du lourd.
 
Vendeuse / Pardonnez moi, mais votre hold-up, ça ne fait pas très sérieux.

Homme / C'est un vrai revolver ! 
 
Vendeuse / Mon neveu a le même, et avec ça, même chez un marchand de bonbons, vous n'auriez rien du tout.
 
Homme / C'est la meilleure ! Et ça, c'est quoi ? (Il montre sa cagoule)
 
Vendeuse / Franchement, comme cagoule, vous auriez pu en trouver une autre.

Homme / Qu'est-ce qu'elle a, ma cagoule ? 
 
Vendeuse / Ça fait amateur. Une vraie cagoule, ce n'est pas ça.

Homme / Elle est pas bien, ma cagoule ? Je l'ai achetée dans le magasin d'en face !

Vendeuse / Entre nous, ça ne m'étonne pas. Ils ne les donnent pas, leurs saloperies.
 
Homme / Je m'suis fait avoir ?

Vendeuse / Vous vous êtes fait voler.

Homme / Les salauds ! 

Vendeuse / En plus, vous n'êtes pas l'premier.

Homme / On ne peut se fier à personne.

Vendeuse / Ce qu'il vous faudrait, c'est une vraie cagoule. Et justement, nous en avons de très belles, et à un prix très abordable. (Elle lui montre une cagoule) C'est de la laine d’Écosse. Vous voulez l'essayer ?
 
L'homme pose son revolver sur le comptoir et change de cagoule.
 
Femme / Alors ? 
 
Homme / Je n'vois pas la différence

Femme / Vous non, mais moi, si. Et là, quand je vous vois, votre hold-up, et bien on y croit.
 
Homme / C'est vrai ?

Femme / Si je n'avais pas vu votre tête, j'aurais peur. 
 
Homme / Vous ne dîtes pas ça pour me faire plaisir ?

Vendeuse / Nous ne mentons jamais aux clients.
 
Homme / C'est cher ? 
 
Femme / Écoutez, je vais vous faire un prix. Une réduction de 3% pour la cagoule, ça vous va ? 
 
Homme / Ah ben, ça c'est gentil.

Vendeuse / C'est tout à fait normal. Quarante sept euros cinquante. 
 
Homme / C'est pas donné.
 
Vendeuse / Avec une cagoule comme celle-là, vous en prenez pour vingt ans.
 
Homme / Pardon ? 

Vendeuse / Excusez-moi ; vous en avez pour vingt ans. 
 
Homme / Je peux vous faire un chèque ? 
 
Vendeuse / En liquide. Vous comprenez.. A cause des impôts.. Ce sont de vrais voleurs.
 
...
 
 
VÊTEMENTS SPÉCIAUX (2 femmes)  (JP Mourice)
 
Une femme entre et s'adresse à la vendeuse
 
Femme / Je cherche une petite combinaison. Auriez vous des petites combinaisons ?
 
Vendeuse / Bien sûr. C'est pour quel âge ?

Femme / Du 12 ans.

Vendeuse / Du douze ans. Ah mais voilà. 
 
Femme / C'est imperméable ? Parce comprenez-vous, quand il va dehors, il va partout.
 
Vendeuse / C'est un modèle qui se vend très bien.

Femme / Je vais le prendre. Et des petites moufles. Sans les doigts.

Vendeuse / Sans les doigts ? C'est pour un bébé ? 

Femme / Non, mais ils sont tout petits.

Vendeuse / Oh pardon ! 
 
Femme / Pensez-vous. Il s'en arrange très bien. 
 
Vendeuse / Nous avons ça.
 
Femme / C'est très bien, je vais en prendre quatre.
 
Vendeuse / Quatre ? Les pieds aussi ?
 
Femme / Dans son cas, c'est préférable.
 
Vendeuse / (Elle donne les moufles) Et ce sera tout ?
 
Femme / Peut-être un petit pull. Mais sans manches.

Vendeuse / Sans manches ! Euh.. Oui. Nous devons avoir ça. 
 
Femme / Très bien. Et aussi un petit chapeau. Avec deux trous de chaque côté.
 
Vendeuse / Des trous sur chaque côté du chapeau ?
 
Femme / Pour les oreilles. Il a de grandes oreilles. 
 
Vendeuse / Nous n'avons pas ça.
 
...
 
LES SPECIALISTES EN LINGERIE FÉMININE (2 hommes)  (JP Mourice)
 
Deux hommes se rencontrent dans un rayon de lingerie féminine
 
Jo / Oh mais on se connaît ! Vous n'étiez pas au rayon de la lingerie féminine la semaine dernière dans les Galeries d'la mode ? 
 
Arthur / Oui, mais je préfère venir ici. Je trouve qu'il y'a plus de choix.
 
Jo / Moi aussi. 
 
Arthur / Et vous cherchez quoi ? 

Jo / Un soutien-gorge. Pour ma femme. C'est bientôt son anniversaire.
 
Arthur / Ça c'est gentil. 
 
Jo / Dîtes. Puisque vous êtes là, vous pourriez m'aider à choisir. Parce qu'un soutien gorge, c'est pas comme un sac à patates, hein ? 
 
Arthur / On met pas la même chose dedans. (Ils rient)
 
Pendant qu'ils discutent, ils sortent différents soutien-gorges puis les remettent à leur place.
 
Jo / (Il montre un soutien gorge) Qu'est-ce que vous pensez de celui-là ? 
 
Arthur / C'est très classique. Moi je suis plutôt pour les soutien-gorges à bretelles. Y'en a même avec des bretelles réglables, c'est pas mal du tout. 
 
Jo / Faut que ce soit facile à enlever. 
 
Arthur / Ils en font aussi avec des agrafes au dos.
 
Jo / On ne risque pas de se blesser au moins, quand on l'enlève ? 
 
Arthur / Faut faire attention. Alors, votre soutien-gorge, vous le voulez avec ou sans armature ?
 
Jo / Les armatures, je trouve que c'est gênant dans l'dos. 
 
Arthur / Pourquoi pas un bustier ! Ça redresse bien, le bustier.

Jo / Le bustier, ça fait un peu vieux non ? 

Arthur / Ca c'est vrai. Les seins, on ne sait jamais dans quoi les mettre. Vous les voulez dans une corbeille ? Avec une brassière ? En foulard ? En triangle ? 
 
Jo / Vous en avez avec des coques ? 

Arthur / Je ne vous le conseille pas, ça fait œuf à la coque. 
 
Jo / Oh ! (Il rient tous les deux) Elle est bonne ! Je ne l'avais pas vu  venir. Et avec des bonnets ? Hé ! L'important, c'est d'avoir la tête près des bonnets, non ?  
 
Arthur / (Il rit) Bien sûr.. Seulement, les bonnets, des fois, ça fait des plis. Non ! Moi je vois plutôt de l'emboîtant. C'est pas mal l'emboîtant. On peut mettre ce qu'on veut dedans. 
 
Jo / Pourquoi pas ? 
 
Arthur / Et alors pour la matière. Vous avez du tulle, du nylon. Du polyamide. J'aime pas trop le nylon. Ou du coton. En plus, c'est doublé à l'intérieur. 
 
Jo / Ca résiste bien au lavage ? 
 
Arthur / Pas de problème ! Mais faut faire attention à la température. Sinon, vous en avez aussi avec de la dentelle. Vous aimez la dentelle ? 
 
Jo / Je ne suis pas très dentelle, mais comme c'est pour ma femme..

Arthur / Alors prenez du sans dentelle. Ca galbe impeccable et c'est facile d'entretien. Elle fait quelle taille ? 
 
Jo / J'ai jamais mesuré mais y'a pas grand chose. A vue de nez, un 85 A. Ou du 95 C ?
 
Arthur / Faudrait mieux avoir les seins qui vont avec.

Jo / Justement, elle compte en changer. 
 
Arthur / C'est une bonne idée. Mais en attendant, il vous faut du pigeonnant. Y'a de la mousse à l'intérieur, et bien serré, ça peut vous doubler le volume. C'est un effet d'optique. Avec ça, on ne risque pas de regarder ailleurs.
 
Jo / Je vais prendre celui-là. 
 
Arthur / Vous verrez, vous ne ne serez pas déçu
 
Jo / Je peux l'essayer ?
 
Arthur / Ca ne donnera rien sur vous.

Jo / Ah ben oui. 
 
Arthur / En plus, j'aime bien la couleur. Il est même fluo. C'est plus pratique. La nuit, on les voit arriver.  
 
...
 
 
CLIENTS BIZARRES (3 femmes, 2 hommes)  (JP Mourice)
 
La vendeuse est au comptoir, des personnages défilent
 
1er tableau
 
Vendeuse / Bonjour monsieur. Vous désirez.. ?
 
Homme / (Un homme pas très content vient devant le comptoir. Ses vêtements sont très déchirés. Il grogne)  Ahrg. Grrrr.  Ahrg. Grrrr. Ahrg. Grrrr.

Vendeuse / C'est pourquoi ? 
 
Homme / Ahrg. Grrrr.  Ahrg. Grrrr. Ahrg. Grrrr. 
 
Une femme entre, très remontée.  
 
…
 
2ème tableau
 
La vendeuse est au comptoir. Un homme entre. On ne voit pas sa tête qui est «enfouie» dans le col du manteau, ni ses mains.
 
Vendeuse / L'homme invisible ! Alors ? Que puis-je faire pour votre service ? 
 
Homme invisible / Vous avez des gants ? (Il lève ses bras. Ses mains sont rentrées dans les manches de son manteau)
 
Vendeuse / D'accord ! Des moufles ! Vous avez raison. Il commence à faire froid. (Elle montre les moufles. L'homme invisible les enfile, sans que l'on voit ses mains)
…
 
3ème tableau
 
Un homme entre, il titube.
 
Homme / Un p'tit muscadet ! 
 
Vendeuse / Pardon ? 
 
Homme / Un p'tit muscadet ? 
 
Vendeuse / Vous devez vous tromper. Ici c'est un magasin de vêtements.
 
Homme / C'est marqué, quinzaine du blanc ! Alors, un p'tit muscadet... S'il vous plaît ! 
 
Vendeuse / Non. La quinzaine du blanc. C'est pour les vêtements. Et la quinzaine du blanc c'est dans deux mois.

…
 
5ème tableau
 
Un fantôme (sous un drap blanc entre. Il court dans tous les sens en faisant de grands gestes) 
 
Fantôme / Bouh / Bouh ..
 
Vendeuse / Tiens Un revenant !  Ca faisait longtemps que vous n'étiez pas venu.. 
 
Le fantôme tourne autour du comptoir
 
Fantôme / Bouh ! Bouh ! Je voudrais un suaire ! 
 
...
 
VOUS N'AURIEZ PAS VU MA FEMME ? (1 homme, 1 femme, 1 voix de femme)  (JP Mourice)
 
Un homme angoissé s'adresse à la vendeuse
 
Homme / Vous n'auriez pas vu ma femme ?
 
Vendeuse / Elle est comment votre femme ? 

Homme / Euh.. Normale. Entre un mètre cinquante et un mètre soixante dix. Environ 50 à 60 kilos. 
 
Vendeuse / Vous l'avez perdue où ? 
 
Homme / La dernière fois que je l'ai vue, elle était dans les corsages. Et puis tout d'un coup, j'ai regardé ailleurs, et après, elle avait disparu.
 
Vendeuse / Elle est peut-être sortie. Vous avez demandé dans le magasin d'en face ?

Homme / Justement, j'en viens. Ils ne l'ont pas vue. En plus, ils la connaissent bien, ils l'auraient remarquée.
 
Vendeuse / Vous voulez que je lance un appel ? Elle s'appelle comment, votre femme ? 
 
Homme / Euh.. Ah oui ! Isabelle !

Vendeuse / (Elle fait une annonce) Madame Isabelle est priée de venir à la réception. Son mari est mort d'inquiétude et la cherche partout. 
 
Homme / C'est gentil.
 
Vendeuse / Si elle est là, elle va entendre.
 
Homme / C'est que j'y tiens..
 
Vendeuse / Vous avez regardé dans les promotions ?
 
Homme / J'ai commencé par ça. Mais non, rien du tout..
 
Vendeuse / (Elle refait une annonce) Madame Isabelle est priée de se rendre à la réception, son mari l'attend.
 
Homme / Si ça s'trouve, elle est évanouie dans un coin. 
 
Vendeuse / C'est déjà arrivé. Une fois, on en a même retrouvé une morte. Vous n'allez pas le croire, elle s'était pendue à un porte-manteau.
 
Homme / Non ? Oh non ! 

Vendeuse / Rassurez-vous, c'est très rare.
 
Homme / A chaque fois c'est pareil. Je la perds tout l'temps. Hier c'était au super, je l'ai égarée dans les légumes.
 
Vendeuse / Et la cabine d'essayage ? Vous avez regardé dans la cabine d'essayage ? 
 
Homme / C'est à dire que.. J'ose pas.

Vendeuse / Mais si ! C'est quand même une question grave. Allez-y.
 
...
 
NAUFRAGES DES FRINGUES (2 hommes) (JP Mourice)
 
Deux hommes, abandonnés sur des chaises, regardent d'un air las, des femmes qui farfouillent dans les rayons sous l’œil de la vendeuse, toujours prête à intervenir.
 
Johnny / Ça fait longtemps que vous êtes ici ?

Eddy / Ca va faire deux heures.

Johnny / Et mois une heure et demi. Et encore, je compte pas le magasin du carrefour, le Snif Snif.
 
Eddy / Ah non ! C'est pas Snif Snif, le magasin du carrefour ; c'est Snaf Snaf. Et c'est immense, on se croirait dans un aéroport.
 
Johnny / Une heure sur place, pour acheter quoi ? Rien du tout !
 
Eddy / Moi c'est pareil. Des fois, tellement j'ai honte, j'y retourne le lendemain pour acheter un slip. 
 
Johnny / Ma femme ne me laisse pas l'choix. Je suis obligé de la suivre.
 
Eddy / La dernière fois, on est sorti pour acheter un paquet d'pâtes, on est rentré avec un costume.
 
Johnny / En plus, dans les costumes, y'a encore plus de choix que dans les pâtes. Parce que pour les pâtes, on est servi.

Eddy / Et alors ! Quand elle se trouve une fringue, elle ne me demande même pas mon avis.

Johnny / De toutes façons, elles en ont rien à fout'.
 
Eddy / Alors que quand c'est pour moi, et qu'un truc me plaît, et bien, il lui plaît pas !

Johnny / On peut pas choisir. On est des hommes, mais on a quand même du goût. 
 
Eddy / Vous voulez que j'vous dise, on est des.. Comment qu'y disent déjà ?

Johnny / Des chiffonnes victimes. On est des chiffonnes victimes. 

Eddy / Sans compter l'pognon. Cette année, je voulais changer d'bagnole. Et bien non ! A la place, madame veut changer ses fringues.
 
Johnny / Alors que nous, on est resté simple.
 
Eddy / C'est quand même pas compliqué d'être simple ! 
 
Johnny / Dire qu'on pourrait être au café. C'est quand même plus facile d'attendre dans un café. 
 
Eddy / Ce serait plus humain.

Johnny / On pourrait mourir ici, elles ne s'en apercevraient même pas.
 
Eddy / C'est comme si qu'on était abandonné.
 
Johnny / Le pire c'est les soldes.

Eddy / Ca c’est sûr. Et là, y'a intérêt à bouger, sinon, elles vous prennent pour des mannequins et on peut se retrouver à poil. 
 
Johnny / Paraît que dans les soldes, des fois y'a des morts.
 
Eddy / Ca m'étonne pas. 
 
Johnny / Y'aurait que moi. Des magasins de vêtements, y'en aurait moins. 

Eddy / Et pour les distractions, y'a pas grand chose. 
 
Johnny / A part la vendeuse..

Eddy / C'est vrai qu'elle est pas mal, la vendeuse.

Johnny / Forcément, c'est commercial. Sinon, les hommes ne mettraient jamais les pied dans leurs magasins.
 
...
 
 
BATAILLE DE CHIFFONNIERS (4 femmes, 2 hommes) (JP Mourice)
 
Deux femmes sortent en même temps une robe d'un bac.
 
Cathy / Excusez-moi, mais c'est ma robe.
 
Josie / Votre robe ? Pardon ? Je l'ai prise la première.

Cathy / Ah non ! C'est moi.
 
Josie / Je vous dis que c'est moi. Vous pouvez la lâcher s'il vous plaît ? 
 
Cathy / Je n'vois pas pourquoi je la lâcherais. C'est ma robe.

Elles tirent chacune de leur côté et haussent le ton
 
Josie / C'est ma robe !
 
Cathy / Ta robe ! Ta robe ! Pour porter une robe comme ça, faut avoir le physique.
 
Josie / Et toi ! Ça t'irait autant qu'un tablier à une vache ! 
 
Cathy / Ça veut dire quoi ça ? Que je saurais pas m'habiller ? 

Josie / Parce que là, madame est habillée ? Tu ferais mieux de porter une paire de rideaux, ça en cacherait une partie.

Cathy / Et toi, t'as une tronche à t'habiller dans une poubelle. 
 
Josie / Le jour où t'iras chez Lacote, les crocodiles boufferont d'la purée ! 
 
La vendeuse arrive
 
Vendeuse / Voyons mesdames, vous n'allez pas vous battre.

Josie / Elle veut me piquer ma robe.
 
Vendeuse / Mais il y'en a plein d'autres.

Cathy et Josie / C'est celle-là que j'veux ! 
 
Vendeuse / Voyons mesdames, soyez raisonnable.
 
Cathy / Vous avez pas d'autres clientes à voir ?
 
Josie / Vous, on vous a pas sonnée !
 
Vendeuse / Si vous voulez, je vous la donne ! 
 
Cathy / A qui ?
 
Vendeuse / Euh.. A madame. Et à vous, je vous en donne une autre.
 
Josie / Et puis quoi encore ! J'ai quand même les moyens de me payer une robe.
 
Cathy / J'essaie de vous aider.
 
Josie / Donne moi la robe, connasse !
 
Cathy / Pic à saucisse ! 
 
Josie / Va t'faire composter ! 
 
Cathy / (Elle crie) Johnny ! .. Qu'est-ce qu'il fout ! Johnny ! 
 
Josie / Y'a une cinglée qui veut m'voler ma robe ! 
 
Johnny / Merde ! Elles nous appellent.
 
Eddy / Elles peuvent pas se débrouiller toutes seules.

Johnny / Choisir une robe, c'est quand même pas compliqué.
 
Johnny et Eddy se lèvent péniblement et vont vers elles.

Eddy / Qu'est-ce qu'y s'passe ? 
 
Josie / Elle est en train de voler ma robe.
 
Cathy / Ah ça c'est la meilleure ! C'est elle la voleuse ! 
 
Vendeuse / Voyons mesdames.

Cathy et Josie / Toi, dégage !
 
Josie / Elle m'a traitée de pic à saucisse.
 
Cathy / Elle m'a dit d'aller m'faire faire composter.
 
Johnny / C'est pas une raison pour se disputer.
 
Cathy / Vas-y prend sa défense ! 

Johnny / J'essaie de comprendre.
 
Cathy / (Désignant Eddy) Fous lui une baffe.
 
Josie / Et toi aussi ! 
 
Johnny / Tu veux que je me batte avec monsieur. On vient juste de faire connaissance.

Cathy et Josie / Nous aussi.
 
Eddy / Nous, on s'en fout un peu.

Cathy / Pas moi. Et nous, on est des femmes, on ne peut pas se battre.
 
Vendeuse / Voyons mesdames, pas de violence.
 
Josie / T'en veux une ? 
 
Johnny / En plus, la robe.. franchement..

Cathy / Qu'est-ce qu'elle, a la robe ? 
 
Johnny / Elle est.. Justement, on se l'disait. Elle est, elle est.
 
Eddy / Elle est moche.
 
Cathy / T'y connais rien en beauté. 

Johnny / Franchement, d'habitude t'as plus de goût.
 
Josie / Tu dis ça pour que je lui laisse.

Eddy / C'est vrai, j'y connais rien, mais celle-là..
 
Cathy / C'est sûr ? 
 
Vendeuse / C'est vrai, elle est pas.. Enfin elle est moche, quoi.
 
Josie / Elle est moche? 
 
Vendeuse / Et pour la qualité. Je n'devrais pas le dire parce que je risque ma place, mais à ce prix là..
 
Josie / Les ordures ! Et nous, comme des abruties, on marche.

Cathy / Un peu plus, on se tapait d'ssus.

...
 
IMPERMEABLE (4 femmes, 1 homme)  (JP Mourice)
 
Un homme sortant d'un rayon se met face au comptoir et l'ouvre devant la vendeuse.
 
Vendeuse / C'est pas mal.
 
L'homme, un peu étonné de la faiblesse de la réaction, l'ouvre encore plus largement
 
Vendeuse / Y'a quelque chose..
 
De la tête, l'homme lui fait signe de mieux regarder
 
Vendeuse / Peut-être qu'il manque..
 
L'homme semble inquiet
 
Vendeuse / Attendez ! (Elle appelle sa collègue) Irène ? Viens voir !
 
Irène entre et se met à côté d'elle.
 
Irène /  Qu'est-ce qui s'passe ?

Vendeuse / (Elle lui montre l'homme) Qu'est-ce que t'en penses ? 

Ensuite l'homme réagit aux paroles des deux femmes. Il est plutôt déçu.
 
Irène / (Elle regarde l'homme) Franchement, c'est pas terrible.

Vendeuse / Il manque quelque chose.
 
Irène / C'est peut-être la couleur. 
 
Vendeuse / D'habitude, ça rend plutôt bien, mais là..

Irène / Attends ! (Elle crie) Annette ! Viens voir !
 
Annette accourt
 
Annette / C'est certain, c'est pas l'affaire du jour.
 
...
 
INTERMÈDE
 
Deux femmes se croisent, elles sont habillées pareil
 
1ère femme et 2ème femme 
...
 
AVEC OU SANS CRAVATE (2 hommes)  (JP Mourice)
 
Deux hommes se rencontrent
 
Manuel / Dis moi que c'est pas vrai ! 
 
Édouard / Qu'est-ce que j'ai ? 
 
Manuel / La cravate ! Tu n'vas pas mettre une cravate ! 
 
Édouard / Elle est pas bien, ma cravate ? 
 
Manuel / C'est toi qu'est pas bien.
 
Édouard / Je mets c'que j'veux.
 
Manuel / Tu sais c'que c'est, une cravate ? 
 
Édouard / C'est décoratif.
 
Manuel / Décoratif ? La cravate ? C'est un symbole de soumission, de rangement, de platitude, de conformité !
 
Édouard / Et alors, j'ai bien le droit de vouloir être conforme. 
 
Manuel / Ressembler à tout l'monde, c'est ça, ton ambition ? Mais aujourd'hui, les leaders, ils ne mettent plus de cravate ; ils lancent la mode. 
 
Édouard / Dans ma boîte, tout l'monde en met.
 
Manuel / Et alors ! Les gens se trimbaleraient à poil, t'en ferais autant ? Tu veux que j'te dise, tu m'déçois. 
 
Édouard / J'aime bien les cravates.
 
Manuel / En plus, il aime ça. Il a un truc qui pendouille, et il est content avec ça.
 
Édouard / T'aimes pas la couleur.
 
Manuel / Je m'en fous d'la couleur ! Alors, ça t'pose pas de problème de porter un truc avec un nœud coulant autour du cou.
 
Édouard / Faut bien qu'ça tienne.
 
Manuel / Un nœud coulant ! Et tu vois pas le symbole. Petit à petit, ce machin, ça t'empêche de respirer. ça t'étrangle . Ils devraient en faire de plus longues, ça ferait  une petite laisse ; on pourrait te promener avec.
 
Édouard / Sans cravate, je finirai dans un placard.
 
Manuel / Forcément ! Tu n'veux pas être différent. Mais aujourd'hui, ce qui compte c'est justement la différence. Ta cravate, c'est comme si tu portais un uniforme.
 
...
 
ROUGE OU BLEU ? (2 femmes)  (JP Mourice)
 
Une cliente portant tenant pulls dans les mains s'adresse à une autre cliente (possible de changer les couleurs) Dans ce sketch, les personnages s'énervent de plus.
 
Cécile / Lequel tu préfères, le bleu, ou le rouge ?
 
Sophie / Je n'sais pas.
 
Cécile / Moi non plus. Mais toi, tu mettrais le bleu ou tu mettrais le rouge ? 
 
Sophie / Les deux sont bien.
 
Cécile / Je sais, mais j'arrive pas à choisir. J'aime bien l'bleu.
 
Sophie / Moi aussi.
 
Cécile / Tu préfères le bleu ? 
 
Sophie / Non mais j'aime bien le bleu aussi. 
 
Cécile / Donc tu préfères le rouge.
 
Sophie / Non. J'aime bien aussi le rouge.
 
Cécile / Oui, mais moi, je fais quoi ? 
 
Sophie / Tu fais c'que tu veux.
 
Cécile / C'est facile de dire ça. Mais faut que je choisisse.
 
Sophie / T'as qu'à prendre le moins cher.
 
Cécile / (Désespérée) J'peux pas, c'est l'même prix ! 
 
Sophie / T'as qu'à acheter autre chose ? 
 
Cécile / Ça va pas ! J'veux des pulls et c'est ces pulls là que j'veux !
 
Sophie / Pourquoi tu prends pas les deux ?
 
Cécile / Je ne vais quand même pas dépenser de l'argent pour deux pulls alors que j'en veux qu'un ! Franchement, tu ne m'aides pas beaucoup.
 
Sophie / Tu pourrais demander à ton mari.
 
Cécile / Il sait même pas faire la différence entre un pull et un gilet. Il n'a aucun goût.
 
Sophie / Pourquoi tu ne tirerais pas au sort. Trois petits cochons pendus au plafond..
 
Cécile / T'es en train de te moquer de moi, là ? 
 
Sophie / Pas du tout. J'essaie de t'aider.
 
Cécile / Oui, mais t'es en train de te moquer de moi.
 
Sophie / Tu commences à me gonfler avec tes pulls.

Cécile / T'as dit quoi ? 
 
Sophie / J'ai dit : tu commences à me gonfler avec tes pulls !

Cécile / Tu pourrais le répéter..
 
Sophie / J'en ai marre de tes pulls à la con ! 
 
Cécile / Donc, t'aimes pas. Ni le bleu, ni le rouge.

Sophie / Tu m'fais chier.
 
Cécile / Je l'savais. Tu les trouves moches, et t'oses pas me l'dire.

Sophie / T'as qu'à te démerder.
 
...
 
FIN DE SOLDES (2 femmes)  (JP Mourice)
 
Vendeuse / Bonjour madame. 
 
Cliente / C'est bien les soldes, aujourd'hui ?

Vendeuse / Non madame. Les soldes, c'était jusqu'à hier. 

Cliente / Comment ça ? Alors je viens exprès ! Je fais deux kilomètres pour venir, et les soldes sont terminées ! On ne m'a pas prévenue.

Vendeuse / On ferme dans cinq minutes. Vous avez peut-être le temps.

Cliente / Le temps ? D'habitude je passe au moins quatre heures.
 
Vendeuse / Nous avons de très bons articles très abordables. 
 
Cliente / Ils sont soldés ? 
 
Vendeuse / Non. Y'a plus de soldes. Mais ils ne sont pas très chers.

Cliente / Ça veut dire quoi ça ? Que j'ai pas les moyens d'acheter une robe ? 
 
Vendeuse / Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire.

Cliente / Peut-être, mais moi, c'est ce que j'ai compris.
 
Vendeuse / Je m'excuse, madame.
 
Cliente / Et bien pas moi. Bon ! (Dédaigneuse) Vous avez quoi dans votre magasin ? 
 
Vendeuse / Après les soldes, le stock a un peu diminué.
 
Cliente / Vous voulez que j'achète des restes ?

Vendeuse / Ce n'est pas ce que j'ai voulu dire.

Cliente / Peut-être, mais moi, c'est ce que j'ai compris.
 
Vendeuse / Je m'excuse madame. 
 
Cliente / Bon. Je veux une robe.
 
Vendeuse / Alors. En quarante quatre ? 
 
Cliente / Comment ? 
 
Vendeuse / Ce n'est pas ce que je voulais dire.

Cliente / Peut-être, mais moi, c'est c'que j'ai compris.

Vendeuse / Vous faites du combien ? 
 
Cliente / Du trente six. 
 
Vendeuse / Du trente six. (Elle montre une robe) Celle-ci ? Elle vous irait parfaitement. Ça va avec tout.

Cliente / Ça veut dire quoi : avec tout ? 
 
Vendeuse / Euh.. Ce n'est pas ce que je voulais dire.

Cliente / Peut-être, mais moi, c'est c'que j'ai compris.
 
Vendeuse / (Elle montre une autre robe) Celle-ci ? 
 
Cliente / Hum. Oui. Non.. Bon.
 
Vendeuse / Si vous voulez aller dans la cabine d'essayage. (Elle va dans la cabine) Je l'aime pas, cette robe là.

La vendeuse sort
 
Cliente / Je vous préviens, je vais tout essayer. Vous entendez ? Oh ! Vous pourriez répondre quand on vous cause ?  
 
…
 
CHANGEMENT DE LOOK (3 femmes, 2 hommes) (JP Mourice)
 
Une femme (bien enveloppée) vient avec son mari, habillé dans un style daté. L'homme reste silencieux.
 
Vendeuse / Bonjour !
 
Cliente / (Lui mettre plusieurs vêtements pour faire du volume) Bonjour. Je viens pour lui. (Elle montre son mari) Est-ce que vous pouvez faire quelque chose ? 
 
Vendeuse / (L'air préoccupé) Ça va pas être simple..

Cliente / Je sais, mais moi j'en ai marre. 
 
Vendeuse / C'est pas le premier qu'on nous amène
 
Cliente / Je peux lui mettre n'importe quoi, il a l'ait toujours d'un clodo.
 
Vendeuse / Il s'habille tout seul.

Cliente / Faut mieux pas, ce serait encore pire.
 
Vendeuse / Il sort beaucoup ?
 
Cliente / Faut bien qu'il aille au boulot.
 
Vendeuse / Il fait vieux ? 
 
Cliente / Ca pour faire vieux, il fait vieux. Il a toujours fait vieux. Et à la fin, c'est pas beau à voir. .. Vous pouvez l'améliorer ?

Vendeuse / Ce qu'il faudrait, c'est un changement de look.
 
Cliente / Je veux bien, mais je n'ai pas les moyens.
  
Vendeuse / Ne vous en faîtes pas. Nous avons une machine formidable pour ça. Avec elle, c'est radical ! 
 
Cliente / Ah bon ? Alors, ce serait possible qu'il ressemble à ça ? (Elle lui montre une photo)
 
Vendeuse / Acteur de cinéma. C'est très demandé.
 
Homme / Je veux pas faire de cinéma.

Cliente / Tu vas faire ce qu'on t'dit ! C'est où, votre machine ? 
 
Vendeuse / C'est celle-là ? (Elle montre la cabine d'essayage)

Cliente / La cabine ?
 
Vendeuse / C'est une cabine spéciale.  
 
Cliente / C'est pas dangereux ? 

Vendeuse / C'est rare qu'on ait des morts.
 
Homme / J'veux pas y'aller ! 
 
Cliente / Tu vas rentrer là d'dans ou je t'en colle une ! 
 
L'homme entre dans la cabine
 
Cliente / Il est de moins en moins facile.

Vendeuse / Les hommes, faudrait pas qu'ça vieillisse.
 
Cliente / Ca va être long ?
 
Vendeuse / C'est déjà terminé. (Elle crie) Vous pouvez sortir !
 
Un autre homme sort (Allure impeccable. Très stylé. Genre tombeur, costume ou autre)
 
Homme / (Séducteur) Bonsoir..
 
Cliente / La vache ! C'est efficace votre truc !
 
Vendeuse / C'est un service maison
 
Cliente / Attendez ! Je vais y'aller aussi. Alors, vous me faîtes la même chose, mais en femme !

Vendeuse / Pas de problème
 
Cliente / (A son mari) Toi, tu bouges pas ! (Elle entre rapidement dans la cabine puis elle crie) Je suis prête.
 
...
 
QUESTION D'ETIQUETTES (1 femme, 1 homme) (JP Mourice)
 
Une femme sort de la cabine d'essayage. Son mari est très inquiet. Sur chaque vêtement, il y a une étiquette bien visible. Le mari ne regarde que ça.
 
Femme / Ça te plaît ? 
 
Homme / C'est. C'est (Il regarde l'étiquette du manteau) C'est cher.
 
Femme / C'est l'prix.

Homme / (Il regarde l'étiquette du corsage). La vache ! 
 
Femme / Ce n'est qu'un petit corsage.

Homme / Y'avait pas moins cher ?

Femme / Tu m'aimes ?

Homme / Ben oui.
 
Femme / Quand on aime, on ne compte pas.
 
Homme / Quand même. 
 
Femme / T'as vu ma petite écharpe ?
 
Homme / (Il lit le prix de l'étiquette) Merde ! 
 
Femme / C'est d'la soie.

Homme / De la soie ! 
 
Femme / Je l'savais que t'étais radin. Mais moi quand je t'ai acheté une cravate l'année dernière, je n'ai pas regardé le prix ! 

Homme / Ca c'est la meilleure.
 
Femme / Et mes gants, ils sont bien, non ?
 
Homme / C'est du cuir ?

Femme / C'est d'la vache. J'aurais pu prendre plus cher, mais faut bien faire des économies. 

Homme / Tu ne mets jamais de gants.

Femme / C'est pas parce que je n'en mets pas que je n'en mettrai jamais.
 
Homme / (Il regarde l'étiquette de la robe). T'en a plein, des robes.

Femme / Celle là, je ne l'avais pas.

Homme / Ils font crédi ;t ici ?

Femme / Oui monsieur.

Homme / Ca va faire beaucoup.

Femme / Ca y'est ! Je l'sentais ! Je peux rien m'offrir. Ca dérange toujours ! 
 
Homme / Si, mais, ça fait beaucoup.

Femme / Et ma culotte ! Tu veux la voir, ma culotte ! Parce que je peux te dire, elle est pas donnée non plus.

Homme / Je dis ça comme ça.

…
 
CABINE MAGIQUE (Tous ou presque)  (JP Mourice)
 
La vendeuse est au comptoir. Deux femmes entrent. La première, (très enveloppée) est très exaltée. (Les tenues sont données à titre indicatif et peuvent être changées selon les choix de la troupe) A chaque fois, on peut entendre un petit jingle.
 
Cliente 1 / J'ai entendu parler d'une cabine où on peut changer complètement de look. J'aimerais tellement y passer. C'est pour faire plaisir à mon mari.
 
Vendeuse / Madame. On ne vous a pas menti, c'est un changement total.
 
Cliente 1 / Tant mieux ! Alors je voudrai quelque chose de nouveau, mais alors faut qu'ça change. 
 
Vendeuse / Vous savez, à chaque fois c'est la surprise. 
 
Cliente 1 / Ça tombe bien, j'adore les surprises.

Vendeuse / Bon et bien, allez y ! 
 
Cliente 1 / Je rentre là dedans ? 
 
Vendeuse / C'est ça. 
 
Cliente 1 / (Elle rentre dans la cabine) Je me sens toute drôle.

Vendeuse / C'est normal.
 
Cliente 1 / Ca va durer longtemps ?

Vendeuse / C'est très rapide. 
 
Une autre femme, plus mince, ressort à sa place avec une autre tenue) Exemple : panthère ou princesse ou autre.
 
Femme sortant de la cabine / C'est incroyable. 
 
Vendeuse / Ici, on ne fait pas les choses à moitié.
 
Elle sort, une autre cliente demande à la vendeuse. 
 
Cliente 2 / Je peux essayer ? 
 
Vendeuse / Mais bien sûr. 
 
Cliente 2 / Moi je voudrais un changement radical, mais alors, radical !
 
Vendeuse / Pas d'problème ! 
 
La cliente entre dans la cabine, un homme en ressort à sa place.

Homme sortant de la cabine / C'est super. 
 
Vendeuse / A votre service madame. Euh.. Monsieur.

Homme sortant de la cabine / Quand mon mari, va voir ça, il ne va pas en rev'nir ! 
 
Un homme âgé (avec une béquille ou un déambulateur) venant d'un rayon s'adresse à la vendeuse. 
 
Homme / Moi, j'aimerais faire plus jeune.

Vendeuse / Je comprends.

L'homme entre dans la cabine, Un autre en ressort en culotte courte, vêtu comme un gamin. 
 
Homme / Et maintenant, je vais rattraper le temps perdu.
 
Suite : d'autres personnes peuvent demander  entrer dans la cabine (selon les comédiens disponibles)
 
Variantes (Exemples : 
 
Un curé ressort en super héros
Un gendarme ressort en bonne sœur ou en père noël, ou en empereur romain.
Quelqu'un entre portant un costume très strict entre dans la cabine, la première cliente dans sa première version)
Quelqu'un entre et ressort en Père-Noël (ou empereur romain)
Quelqu'un entre et ressort en animal. (On entend ensuite un coup d'fusil lorsqu'il a disparu)
 
Cliente 3 / Et moi ? S'il vous plaît ? 
 
...
 
LA ROBE DE LA PRINCESSE  (JP Mourice)
 
Une femme arrive, habillée en princesse Elle est mécontente.
 
Femme / Ça ne va pas du tout ! 
 
Vendeuse / Qu'est-ce qui n'va pas ?

Femme / Elle montre sa tenue) Ca !
 
Vendeuse / Je trouve que ça vous va très bien.
 
Femme / Pas moi !  

Vendeuse / Comment ça ? 
 
Femme / Quand j'arrive au boulot, tout le monde rigole. 
 
Vendeuse / Vous m'aviez dit que vous vouliez épater vos collègues.
 
Femme / Oui, mais mon chef se pose des questions. Hier, j'ai voulu lui demander une augmentation. Vous savez ce qu'il m'a répondu ? Changez de train de vie ! Et alors, après, il a vérifié ma caisse. 

Vendeuse / Vous lui avez dit que c'était juste la robe ?
 
Femme  / Il m'a pas cru.
 
Vendeuse /  C'est pourtant très joli.

Femme / En plus, au bureau de poste, les gens n'osent pas s'adresser à moi. Résultat ! On dit que je ne fous rien.
 
Vendeuse / C'est vrai qu'une princesse qui travaille à la poste, c'est rare.
 
Femme / Et faut voir c'que j'entends ! Sa Majesté.. Son altesse.  Salut Sissi ! .. J'en peux plus !
 
Vendeuse / Évidemment, ce n'est pas courant.

Femme / Et alors ! Le mieux, c'est mon mari. (Elle crie) Albert ! Albert entre. Il est habillé en prince (Éventuellement il porte un collant) Je sais pas si ça aussi, c'était une bonne idée.
 
Vendeuse / Ca surprend un peu.

Femme / (Elle regarde le public) Quand on fait les courses, tout le monde se moque de nous.

Vendeuse / Les gens ne sont pas gentils.

Femme / Moi, ce que j'voulais c'était un truc simple.

Vendeuse / Vous m'aviez dit que vous vouliez être différents.
 
Femme / Ca pour être différents, on est différents. Si encore, on avait un château, mais on habite dans un appartement au troisième, et sans ascenseur !

Vendeuse / Je comprends..
 
Femme / Et depuis qu'on a ça, on a été cambriolés. Quand ils nous voient les gens croient qu'on a du pognon. On nous en demande et alors, si jamais on a le malheur de vouloir faire un peu la manche, ils ne donnent rien !  
 
Vendeuse / Donc, vous voudriez quelque chose de plus passe-partout.
 
Femme / C'est ça. Parce qu'on n'a plus un rond. Déjà qu'à cause des fringues, on n'a pas pu changer de bagnole. Résultat, on va à pied. Alors je vous dis pas les commentaires ; «Ils sont où les bourrins ?» «T'a raté ta citrouille ?» 
 
Vendeuse / Ca va pas être simple.
 
Femme / Vous avez de l'occasion ?

Vendeuse / On ne fait pas dans l'occasion.

Femme / Oui, mais nous, on n'a pas l'choix. 
 
Vendeuse / Je n'ai pas grand chose.
 
Femme / Et vos vêtements. Ils sont pas mal vos vêtements. Si vous voulez, on fait un échange. Je vous refile la robe de crâneuse et vous me filez vos fringues.

Vendeuse / Normalement, je n'ai pas le droit.

Femme / Entre femmes ! 

Vendeuse / Après tout. Je fais ce que je veux. Alors on va aller se changer. 
 
Femme / Ça c'est sympa. 

Vendeuse / Et votre mari ? 
 
Femme / Lui ! (Elle regarde le public) C'est quoi ça ?
 
...
 
VÊTEMENTS DE FÊTE (2 femmes)  (JP Mourice)
 
Une femme âgée (tout en noir l'air triste, entre. 
 
Vendeuse / Bonjour madame. Vous désirez ?

Cliente / Bonjour. Je voudrai des vêtements pour une occasion spéciale.
 
Vendeuse / Ah. Vous avez déjà une idée ? 
 
Cliente / Quelque chose de coloré.

Vendeuse / Quelle couleur ? 
 
Cliente / Plein d'couleurs. 
 
Vendeuse / Vous n'avez pas peur que ça fasse un peu trop.

Cliente / Pas du tout ! J'ai porté du sombre jusque là mais j'en ai ras le bol. Maintenant, ça va changer.

Vendeuse / Une robe ? Une jupe ? 
 
Cliente / Une jupe. Courte. Bien courte. Faut que ça se voit ! 
 
Vendeuse / Faut qu'on voit quoi ? 
 
Cliente / La jupe. 
 
Vendeuse / (Elle montre une jupe) Comme ça ? 

Cliente / C'est très bien ça.
 
Vendeuse / Et une petite veste ? 
 
Cliente / Quelque chose de gai. 
 
Vendeuse / Celle-là vous irait parfaitement.

Cliente / Je la prends. Et aussi un petit corsage.

Vendeuse / C'est une bonne idée. Avec un décolleté ?

Cliente / Un grand décolleté. Je n'ai jamais mis de décolleté.
 
Vendeuse / Peut-être aussi un chapeau ? 
 
Cliente / Avec des plumes ! J'ai toujours été privée de plumes.

...
 
RESTONS SOBRE (2 hommes, 2 femmes)  (JP Mourice)
 
Un homme entre (Il porte des éléments très collants, voire suggestifs). Il croise une femme qui le siffle en sortant. 
 
Homme / Bon ça va...
 
Une vendeuse se précipite vers lui.
 
Vendeuse / Vous avez besoin de quelque chose. Vous désirez..
 
Homme / Je préférerais un vendeur
 
Vendeuse / Oh mais vous savez, je suis spécialiste pour l'habillage des hommes. 

Homme / Peut-être, mais moi, je préférerais un vendeur.
 
Vendeuse / Bien. Je vais chercher le directeur.
 
La vendeuse sort. Une autre femme passe près de lui.
 
Femme / Vous venez souvent ici ? 
 
Homme / Le moins possible.

Femme / On s'est déjà vu quelque part ? 
 
Homme / Ca m'étonnerait.
 
Femme / Moi j'en suis sûre, parce qu'un homme aussi, aussi élégant que vous, on le remarque tout de suite.. Ce petit ensemble vous va à ravir..
 
Homme / Je sais..

Femme / Vous cherchez quelque chose de seyant. Parce que si vous voulez, je peux vous aider, je m'y connais pas mal en hom, en vêtements pour les hommes.
 
Homme / Merci, mais je devrais y arriver tout seul.
 
Femme / Vous savez, parfois le regard d'une femme.. On pourrait prendre un café après ? 
 
Homme / Non merci. J'ai pas soif !
 
Femme /  Oh ça va. Mal bai.. Prétentieux ! Va te faire voir chez les grecs ! 
 
La femme s'éloigne. La vendeuse revient.
 
Vendeuse / Le directeur ne vas pas tarder. Mais il m'a dit de vous renseigner en attendant. Et puis, c'est mon travail.

Homme / Bon. D'accord. Et bien voilà. Vos vêtements sont des beaux vêtements, ça c'est sûr. 
 
Vendeuse / (Exaltée) Ils vous vont comme un gant.

Homme / Seulement, quand je suis dedans, je ne peux jamais être tranquille. On me déshabille du regard. 
 
Vendeuse / Ça ne m'étonne pas. (Elle le regarde comme une pâtisserie) 
 
Homme / Je vois bien que j'excite.

Vendeuse / Ca c'est sûr. 
 
Homme / Tenez ! Quand je passe devant un lycée de jeunes filles, je dois raser les murs.

Vendeuse / C'est plus prudent..

Homme / Les maisons de retraite, pareil ! 
 
Vendeuse / Ça c'est sûr.
 
Homme / Vous savez, ce qui serait bien, c'est une petite tenue légère, qu'on voit la chemise, un peu ouverte, bien sûr..

Homme / Pour qu'on voit les poils ? Je refuse que l'on voit mes poils ! 
 
Vendeuse / Mais si ! Faut qu'on voit les poils ! 
 
Homme / Je veux qu'on en voit le moins possible. 
 
Vendeuse / (Désespérée) Mais pourquoi ? 
 
Homme / Toujours sentir le regard des femmes sur moi.. Je ne peux plus faire un pas sans qu'on me siffle ou que l'on m'adresse la parole. Je n'ose même plus sortir.
 
Vendeuse / Ce serait dommage.. 
 
Homme / J'en peux plus.
 
Vendeuse / Vous savez que vous n'êtes pas le premier. Y'a plein d'hommes qui viennent nous voir. C'est même pour ça que souvent, ils préfèrent s'habiller comme des sacs.

Homme / C'est ça. Je voudrais être habillé comme un sac. Pour être enfin un homme libre ! Je ne veux plus être un objet sexuel ! 

...
 
HAWAÏENNE OU ECOSSAIS (2 hommes)  (JP Mourice)
 
Deux hommes se rencontrent dans le magasin. Bob est habillé dans un style très décontracté, voire n'importe comment. Jim est habillé dans un style très classique, voire un peu coincé.
 
Bob / Ca alors ! Qu'est-ce que tu fais là ? 
 
Jim / J'attends ma femme ?

Bob / T'en profites pas pour t'habiller ?

Jim / Ah non ! Maintenant c'est l'égalité des sexes, je m'habille tout seul ! 
 
Bob / Moi aussi ! 
 
Jim / Ta femme te fout la paix ? 
 
Bob / Depuis trois mois.
 
Jim / Trois mois qu'elle te fout la paix ? 
 
Bob / C'est quand on était aux Bermudes. Elle est partie avec un bermuda.
 
Jim / Elle est partie en short ? 
 
Bob / Non ! Un habitant des Bermudes ! Un bermuda.
 
Jim / Ca a dû t'en mettre un sacré coup.

Bob / Un coup d'jeune tu veux dire !.. Hé ! Depuis, je fais c'que j'veux ! Depuis que ma femme est partie, j'ai plus les mêmes goûts. Faut dire qu'avant, c'était les siens, mais là, je me réalise.
 
Jim / Ben moi, pas tout à fait. Et tu fais quoi ?
 
Bob / Cet hiver, je m'suis trimballé avec une canadienne.
 
Jim / Une canadienne ? 
 
Bob / Avec les yeux bleus. Et je peux te dire, les canadiennes, c'est super pour passer l'hiver.

Jim / Et cet été ? 
 
Bob / Je suis sorti avec une saharienne. J'aime bien, les sahariennes. Ca fait jeune, c'est léger, et ça va avec tout. Yasmina qu'elle s'appelait.
 
Jim / Moi, une fois je voulais une hawaïenne, mais ma femme n'était pas d'accord.

Bob / Une hawaïenne, c'est pas facile à trouver.

Jim / C'était une chemise.
 
Bob / Mais faut pas t'laisser faire ! 
 
Jim / Un jour, je suis sort avec une bavaroise. 

Bob / Une bavaroise ! 
 
Jim / Une culotte bavaroise, mais ça n'a pas plus à ma copine, je ne l'ai pas gardée longtemps.  
 
Bob / La culotte ?

Jim / La copine. 
 
Bob / Faut rien lâcher ! Regarde moi ! Regarde le résultat ! 
 
Jim  / C'est vrai, y'a du changement.

Bob / Si je te disais.. J'ai même essayé de l'écossais.

Jim / De l'écossais ? Non ? T'es devenu.. ?
 
...
 
PARTAGE (1 femme,1 homme) (JP Mourice)
 
Une femme très mal habillée entre dans le magasin. Elle s'adresse au vendeur
 
Femme / Ah monsieur. Je n'ai plus rien à me mettre.
 
Vendeur / Ne vous en faîtes pas nous avons tout ce qu'il faut.

Femme / Seulement, je ne suis pas très riche. 
 
Vendeur / Nous avons des vêtements pour tous les prix.

Femme / En fait, je n'ai pas d'argent, je suis fauchée ! 
 
Vendeur / Nous faisons aussi crédit.

Femme / J'ai pas de compte en banque. J'ai pas de mari, j'ai pas de bagnole, j'ai pas de boulot,
 
Vendeur / Vous avez de la famille ?

Femme / On se parle pas.

Vendeur / Et là, ce sont vos vêtements de tous les jours ? 

Femme / De tous les jours ? De toute la semaine, oui ! 
 
Vendeur / Je ne sais pas si je peux..

Femme / Vous pouvez bien me donner un vêtement, même un vêtement usé.
 
Vendeur / Ce ne sont pas les miens, ce sont ceux du magasin. Je ne peux pas donner des vêtements du magasin.
 
Femme /  S'il vous plaît ?

Vendeur / Je risque d'avoir des ennuis.

Femme / Je ne dirai rien.

Vendeur / J'ai une idée. (Il enlève son pull)

Femme / Il est moche.
 
...
 
VÊTEMENTS POLITIQUES (2 hommes) (JP Mourice)
 
Un homme attend le client dans le magasin. Un autre entre, avec une veste en lambeaux, et un pantalon dans un état lamentable.
 
Vendeur / Qu'est-ce qui vous arrive, mon pauvre monsieur ? 

Homme / M'en parlez. Je sors des élections ; je me suis pris la veste du siècle.
 
Vendeur / Comment ça c'est passé ? 
 
Homme / Tout allait bien. J'avais mouillé le maillot, Parce que je  m'étais retroussé les manches ! J'ai été battu à plates coutures. Ratatiné aux élections. Un peu plus, je me retrouvais en caleçon.
 
Vendeur / C'est peut-être pas de votre faute ?

Homme / Oui, mais c'est moi qui porte le chapeau. Alors, j'en ai ras la casquette ! 
 
Vendeur / Vous auriez pu essayer de retourner votre veste ?
 
Homme / Mais je la retourne tout l'temps. Seulement à force, les coutures ont craqué.
 
Vendeur / Vous allez faire quoi maintenant ?

Homme / J'ai perdu une bataille mais pas la guerre. Et croyez moi, je ne vais pas prendre de gants. Je ne suis pas du genre à me laisser manger la laine sur le dos. Et la prochaine fois, je n'ai pas envie d'y laisser ma chemise. Alors qu'est-ce que vous avez ? 
 
Vendeur / Nous avons tout ce qu'il vous faut. Par exemple, nous avons la chemise spéciale pour changer d'avis. 
 
Au fur et à mesure, le vendeur lui montre les vêtements
 
Homme / Spéciale pour changer d'avis ?
 
Vendeur /  Changez d'avis comme de chemise ! Elle se retourne en un clin d'œil.

Homme / Génial ! Et avec les électeurs, faut toujours être comme cul et chemise. Je prends !

Vendeur / Nous avons aussi la veste spéciale élections. Vous voyez ici, version à droite. Très stylé, très classe, ça rassure. Et là, version à gauche. (Il montre une veste genre ouvrier) 
 
Homme / C'est pas mal, mais pour le centre ?

Vendeur /  Pour le Centre, vous laissez tomber la veste.

Homme / Ah mais c'est pas con. Et en pantalon, vous avez quoi dans le pantalon ? 
 
Vendeur / Nous avons le spécial faux-cul. Ca s'enfile tout seul, c'est très discret et ça va partout. 
 
Homme / Et en chaussettes ? Parce que le bas de laine, ça fait trop penser à la Suisse.

Vendeur / Nous avons des chaussettes avec des trous (Il passe son petit doigt passant au travers du trou de la chaussette) Vous voyez, avec le petit trou, ça fait de gauche.

Homme / Ça ne fait pas trop radin ? 
 
Vendeur / Au contraire ! Ca fait jeune.
 
Homme / C'est pas bête. Et pour les vieux ? 
 
Vendeur / Vous prenez des gants. 
 
Homme / Des gants ?

Vendeur / Des gants de velours. Quant on tape, on ne sent rien.
 
Homme / C'est génial.. 
 
Vendeur / Ce qui compte c'est d'être bien dans ses godasses.
 
...
 
FIN DE SÉRIE (1 homme, 1 femme) (JP Mourice)
 
Un homme, essoufflé, s'adresse à une vendeuse. Il porte un maillot rayé (façon prison  avec un numéro dessus)
 
Vendeuse / Bonjour monsieur. Vous désirez ? 
 
Homme : Un maillot. Celui-là, je le mets tout l'temps. Et j'en ai marre. 

Vendeuse / Un maillot ? Nous n'avons plus que des fins de série.
 
Homme / Ah bon ? Et vous avez quoi ? 
 
...
 
LE COUP DES APPARENCES (2 femmes, 1 homme) (JP Mourice)
 
Un couple (homme et femme) s'adresse à la vendeuse. Ils ont des vêtements très classe (genre vison.. ) Ils parlent un peu comme des snobs.
 
Cliente / Mademoiselle, nous voudrions changer de look.
 
Vendeuse / Il est très bien, votre look.

Cliente / Oui, mais nous voudrions changer.

Homme / C'est une question de vie ou de mort.

Vendeuse / Mais pourquoi ? 
 
Cliente / Nous faisons trop riche.
 
Homme / Dès qu'on sort dehors, on nous regarde.

Cliente / On n'ose même plus prendre la Ferrari.
 
Homme / On a dû se séparer du chauffeur. 
 
Cliente / Maintenant, c'est mon mari qui conduit.

Homme /  Une Fiat Panda.

Cliente / Et la «Fiot» Panda, c'est un peu petit.
 
Homme / Alors, si on pouvait faire un peu moins riche. Vous voyez, le genre à passer partout sans se faire remarquer.
 
Cliente /  On veut avoir une vie normale.

Homme / (Regardant le public) Forcément, dans ce pays, dès qu'on a un peu d'argent, ça dérange..

Cliente / Remarquez, on pourrait aller habiter en Suisse, mais ici c'est chez nous.
 
Homme / (Au public) Racistes ! 
 
Vendeuse / Nous avons des vêtements plus discrets, mais pour les autres, c'est toujours un peu cher.

Homme /  Du moment que ça fait pauvre, on est prêt à payer ! 
 
Cliente / On n'est pas des voleurs, nous.
 
Vendeuse / (Elle montre un pantalon). J'ai ça.
 
Homme / C'est quoi ? 
 
Vendeuse / C'est un pantalon.
 
Cliente / Mais il est déchiré.

Vendeuse / C'est exprès. Plus c'est déchiré, plus c'est délavé, mieux c'est.
 
Cliente /  Ils mettent ça, les pauvres ?

Vendeuse / Les riches aussi ; c'est à la mode.
 
Homme / On veut pas être à la mode. Nous, on ne suit pas la mode. 

Cliente / On est au dessus.
 
Vendeuse / Au contraire ! Tout le monde s'habille comme ça. Vous passerez inaperçus.
 
Homme / C'est pas bête.
 
Vendeuse / Un gilet jaune ! On en vend beaucoup, des gilets jaunes.
 
Cliente / J'aime bien la couleur.
 
Homme / C'est pas la peine, on en déjà dans la Fiat.
 
Vendeuse / Nous avons aussi des Marcel.
 
Cliente / Marcel ? Comme notre ancien chauffeur.

Vendeuse / C'est un maillot de corps. Nous avons également des robes genre chiffon. Des pulls qui s'effilochent
 
Homme / Vous pouvez pas nous faire un prix ? Une petite réduction
 
Vendeuse / Vous voulez une réduction ? 
 
...

 
RETOUR DES ROUGE OU BLEU (2 femmes) (JP Mourice)
 
Elles traversent la scène en parlant

Cécile / Et l'orange ? C'est bien l'orange.  
 
Sophie / Fous moi la paix ! 
 
Cécile / C'est quand même pas compliqué que tu me trouves une couleur ! 
 
Sophie / T'as qu'à prendre du violet ? 
 
Cécile /  Tu veux que je mette du violet ?
 
...
 
A VOS MARQUES ! (1 homme, 2 femmes)  (JP Mourice)
 
Deux clientes se rencontrent. Angie porte des vêtements sur lesquels la maque est bien visible.
 
Roseline / Oh la la ! La classe ! C'est un vrai ? 
 
Angie /  Bien sûr. Et puis avec cette marque là, je suis tranquille. Et toi ? 
 
Roseline / T'as raison. On nous vend tellement de machins qui ne valent rien. Au moins, quand on met des grandes marques, on peut les porter tant qu'on veut, ça ne bouge pas.
 
Angie / Tu vois ; quand on a de l'argent, on peut choisir.
 
Roseline / Tu sais qu'il y'a des stars qui ne portent que des vêtements de marques, et en plus, on les paye pour qu'elles les mettent.
 
Angie / Y'a pas que les stars..
 
Roseline / Ah bon ? 
 
Angie / Tu vois. Ce petit veston. Je touche quatre cents euros par an. Mais faut que je le mette au moins un jour sur deux.
 
Roseline / Quatre cents euros !
 
Angie / Pareil pour les chaussures. Faut que je fasse au moins deux cents kilomètres avec. 
 
Roseline / Mais comment ils savent si tu les a fait.
 
Angie / J'ai un compteur intégré dedans. Y'a une puce à l'intérieur..
 
Roseline / Ça vaut le coup de sortir.
 
Angie / Avec mon corsage, je peux prendre le train jusqu'à Clermont-Ferrand.
 
Roseline / Clermont-Ferrand ? 
 
Angie / J'ai droit à un voyage en train par an, aller et retour.
 
Roseline / Quand je pense qu'avec mon corsage, je ne touche rien du tout.
 
Roseline / Et pareil pour les sous-vêtements. L'année dernière, je suis partie en Grèce avec.
 
Angie / J'ai des marques partout. Et je peux te dire, ça rapporte.
 
Roseline / J'aimerais bien, mais faut avoir le physique.
 
Angie / C'est sûr. Mais des fois c'est pas marrant. Je ne peux jamais passer inaperçue.
 
Une autre femme les rejoint
 
Viviane / Alors mesdames, on s'expose ?
 
Angie / Viviane ! On parlait des vêtements de marque.
 
Roseline / Tu savais qu'à chaque fois qu'Angie met un truc, elle touche du pognon.
 
Viviane / C'est mieux que si elle en touchait quand elle les enlève.
 
Angie / Je ne mets que des vêtements de marque.
 
Viviane / C'est sûr qu'avec toi, y'a de la lecture. Moi je n'en mets pas. Des vêtements de marque, tout le monde veut en mettre, et après,  tu ressembles à tout le monde.

Roseline / Peut-être, mais quand t'as plein de marques, on te remarque ! .. Et ça peut mettre de l'huile dans les épinards.

Viviane / J'ai pas besoin. Moi, mesdames, j'ai un Albert. (Ou autre prénom)
 
Roseline / Un Albert ? C''est une nouvelle marque ? 
 
Viviane / Pas vraiment. Mais c'est du solide. Et ça paye tout ! (Elle crie) Albert !  
 
...
 
GRAND DEFILE Tous ou presque)  (JP Mourice)
 
Deux hommes regardent un défilé de mode en mettant des notes à chaque passage de mannequin (avec des petits panneaux) Ils commentent. Les tenues peuvent être très extravagantes.
 
1er mannequin femme : Elle fait un ou plusieurs aller et retour sur scène. Ils montrent leur pancarte. Ils mettent un huit et un neuf.(Eventuellement, on mettre une petite musique à chaque apparition)
 
Marc / C'est pas mal.
 
Jim / C'est vrai, mais il manque un petit truc, peut-être la couleur ?
 
Marc / T'as pas tort ; la couleur c'est pas tout à fait ça.
 
Jim / Mais ça mérite quand même bien un huit.
 
...
 
2ème mannequin femme : Elle fait un ou plusieurs aller et retour sur scène. Ils montrent leur pancarte. Ils mettent un quatre et un trois.
 
Jim / J'aurais voulu mettre plus, mais franchement j'ai vu mieux. 
 
Marc / Je me demande si elle ne porte pas la même robe que l'année dernière.
 
Guy / Vous voulez que je vous dise, on se fout de nous.
 
Marc / Elle l'a pas volé, son quatre.
 
Guy / Si au moins elle souriait, j'aurais pu lui mettre la moyenne.
 
Marc / Ah non ! Les mannequins, c'est obligé de toujours faire la gueule.
 
...
 
3ème mannequin (homme) Il fait un ou plusieurs aller et retour sur scène. Il est habillé  en femme. 
 
Marc / Non ! C'est un homme en plus. Alors là, moi je m'y perds.

Guy / Ah mais non. C'est la mode. C'est du désexualisé.

Marc / Ca veut dire quoi ? Que y'a plus d'sexe ? 
 
Guy / Si, mais faut deviner. Les hommes s'habillent en femmes, et les femmes, en hommes. 
 
Marc / Y'a intérêt à pas se gourer.
 
...
 
4ème mannequin femme : Elle fait un ou plusieurs aller et retour sur scène. Ils montrent leurs pancartes. Elle porte une tenue extravagante. (Genre cafetière sur la tête)
 
Marc / Alors là, je sais pas quelle note je dois mettre
 
Guy / Moi pareil ! C'est quoi qu'elle a sur la tronche ? Une cafetière ? 
 
Marc / Moi, si je me trimbalais avec une cafetière sur la tête, je me poserais des questions. Surtout qu'une tenue pareille, c'est pas pratique dans une cuisine.
 
Marc / Ca me fait penser.. Dans la cuisine, on dit toujours «Des grands cuisiniers».
 
Guy / C'est vrai.
 
Marc / Et y’a même pas une femme. Pourtant normalement, on devrait avoir au moins une femme dans la grande cuisine. Et bien y'en a pas. Ou alors, faut drôlement chercher.
 
Le mannequin sort
 
Marc / Ah mais oui ! C'est pas faux ! Bocuse. Lenôtre ! C'est pas des femmes.
 
Guy / Ducasse. Rosières ! 
 
Marc / Rosières, c'est pas un homme ? 
 
Guy / Non. C'est une femme. C'est l'exception qui confirme la règle.
 
Marc / Les frères Troisgros !
 
Guy / Trois frères, et même pas une sœur !
 
Marc / Et bien la couture, c'est comme la cuisine. Les femmes, c'est que des petites mains. Mais dès que ça devient sérieux, Alors là, on demande un homme. 
 
Guy /  Jean-Paul Gauthier
 
Marc / Karl Lagerfeld 
 
Guy / Yves St Laurent 
 
Marc /  Daniel Hechter

Guy / Ted Lapidus 
 
Marc / Christian Lacroix
 
Guy / Gérard Lanvin. Pierre Cardin.
 
Marc / Coco Chanel ? 
 
Guy / Connais pas.
 
Marc / C'est normal, c'est une femme.
 
Guy / (Il regarde sa montre) Ouh là ? 
 
Marc / Qu'est-ce qu'il se passe ?

Guy / Faut que je me tire.
 
Marc / C'est pas encore fini.
 
Guy / Je sais. Mais faut que j'aille chercher les enfants à l'école ? 
 
Marc / Les enfants ? Vous n'avez pas une femme ? 
 
...
 
SALUTS
 
La responsable du défilé sort de la cabine

Homme ou femme / Ils sont où, les deux abrutis ? Ca croit tout connaître et ça connaît rien du tout ! Bon ! Mesdemoiselles, vous pouvez vous rhabiller ! C'est terminé ! Et tout à l'heure, vous aurez droit à un demi éclair au chocolat ! Alors, qu'est-ce qu'on dit ? 
 
Troupe / (Ils crient tout en chœur depuis les coulisses) Merci ! 
 
Homme ou femme / Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, maintenant, vous pouvez applaudir !
 
Au son du générique, les comédiens sortent de la cabine tour à tour. (Selon les personnages qu'ils ont joué, ils peuvent faire plusieurs passages)
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